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MONSIEUR LECÛQ
L’HONNELR DU NOM

—Chanlouineau (Eugène-Mi
chel), âgé de ving-néuf ans, cul
tivateur-propriétaire.

—Propriétaire de biens nati
onaux....

—Propriétaire de bien qui, 
ayant été payés en bon argent, 
gagnés à force de travail, sont 
à moi légitimement.

Le duc de Sairmeuse ne vou
lut pas relever le défi, car c’en 
était un, par le fait.

—Vous avez fait partie do la 
rébellion ? poursuivit-il.

—Oui.
—Vous avez raison d'avouer, 

car on va introduire des témoins 
qui vous reconnaîtront.

Cinq grenadiers entrèrent 
qui étaient de ceux que Chan- 
louineau avait tenus en respect 
pendant que Maurice, l’abbé 
Midon et Marie-Anne montaient 
en voiture.

Ces militaires affirmèrent qu’il 
remettaient très-bien l’accusé, et 
même, l’un d’eux entama de lui 

éloge intempestif, déclarant 
que c’était un solide gaillard, 
d’une bravoure admirable.

L’œil |de Chanlouincau, pen
dant cette déposition, dut révé
ler quelque chose de ses angois
ses. Les soldats parleraient-ils de 
cette circonstance de la voiture ? 
Non, ils n’en parlèrent pas.

—Il suffit !....interrompil le 
président.

Et so tournant vers Chanloui- 
neau ;

—Quels étaient vos projets ? 
interrogea-t-il.

—Nous espérions nous débar
rasser d’un gouvernement impo
sé par l’étranger, nous voulions 
nous affranchir de l’insolence des 
nobles et garder nos terres...

—Assez !....Vous étiez un des 
chefs de la révolte ?

—Un des quatre chefs, oui....
—Quels étaient les autres ?
Un sourire inaperçu glissa sur 

les lèvres du robuste gars, il pa
rut se recueillir et dit :

—Les autres étaient M. Lâche- 
nenr, son fils Jean et le marquis 
de Sairmeuse.

M. le duc de Sairmeuse bon
dit sur son fauteuil doré.

—Misérable !... .s’écria-t-il, co
quin !....vil scélérat ?....

Il avait empoigné une lourde 
écritoire de plomb placée devant 
lui, et on put croire qu’il allait 
la lancer à la tête de l’accusé....

Chanlouineau demeurait seul 
impassible au milieu do cette as
semblée, 
ému de son étrange déclarati-

un

extraordinairement

on.
—Vous m’interrogez, reprit-il, 

je réponds. Faites-moi mettre un 
bâillon, si mes réponses vous gê
nent....

S'il y avait ici des témoins 
pour moi, comme il y en a con
tre, ils vous diraient si je mens.... 
Mais tous les accusés qui sont-là 
peuvent vous assurer que je dis 
la vérité....N’est-ce pas, vous au
tres ?....

A l’exception du baron d’Es- 
corval, il n’était pas un accusé 
capable de comprendre la por
tée des audacieuses allégations 
de Chanlouineau ; tous cepen
dant approuvèrent d’un signe de 
tête.

—Le marquis de Sairmeuse 
était si bien notre chef, poursui
vit le hardi paysan, qu’il a été 
blessé d’un coup do sabre en se 
battant bravement à mes côtés....

Le duc de Sairmeuse était

pé d'un coup de sang, et 
reur lui enlevait presque l’usa
ge de la parole.

—Tu mens, coquin, bégaya t-il 
tu mens !...

—Qu’on fasse,venir le marquis 
dit tranquillement Chanlouineau 
on verra bien s’il est ou non bles-

fu-

sé.
Il est sûr que l’attitude du duc 

eût donné à penser à un obser
vateur. C’est qu’il doutait en ce 
moment plus encore que la veil
le en apercevant la blessure de 
Martial. On l’avait cachée, il 
était impossible de l’avouer main
tenant.

Heureusement pour M. de 
Sairmeuse, un des juges le tira 
d’embarras.

(A suivre

particulièrement distinguée de vo 
tre tout dévoué et reconnaissant

luciEN N. Boni parte Wyse.

Tempe retore
Après une pluie assez forte, h 

le beau temps a repris son em 
aujourd’hui et la chaleur se 
vivement sentir.

ECHOS DE HULL Petit C'arliue
Aujourd’hui et demain, en,confié 

quence des Quatre Temps, soin 
jours de jeûnes d’abstinence.

Accident
Mtreredi, un jeune homme de 

Ashburham Hill, du nom de W 
Chamberlin était à accoupler deux 
convois dans la cour du chemin dt 
fer Pacifique Canadien lorsqu’il se 
lit mutiler trois doîg s de telle sorte 
que l’amputation fut jugée néces
saire.

Nonvenu bureau
M. W. Polette, avocat, fils de 

l’honorable juge Polette de Trois- 
Rivières et ci-devant de Montréal, 
doit ouvrir ces jours ci un bureau à 
Hull, où il exercera sa profession. 
Nous lui souhaitons succè .

Elargissement
Des ouvriers sont occupés aujour 

d’hui à desceller les massifs blocs en 
pierre entre lesquels 
barrièrre du Pont Suspendu. La 
disparition de ces colonnes devenues 
inutiles par l’abolition des taux de 
péage aura le bon effet de réserver 
plus d’espace à la circulation des 
lourdes voitures qui encombrent 
cette voie durant tout le jour

Progrê#
La nouvelle aile aux scieries de 

M. Eddy est à peu près terminée ; 
les ouvriers sont occupés actuelle
ment à parachever le clocheton. 
Cette spacieuse construction ter
minée, en même temps que l’élar
gissement de la rue en cet endroit, 
donneront un nouvel aspect à cette 
localité où règne le plus d’activité à 
Hull.

se tenait la
Musique

Le corps de musique des Gardes 
à pieds du Gouverneur-Général ex
écutera un programme choisi, de 
main après-midi sur le Carré Quar
tier, si le temps le permet. Nul 
doute que la foule sera grande pour 
profiter des derniers concerts en 
plein air de la saison.

Exposition ayrrlvolv
L’exposition agricole de la Société 

d’Agriculture No 1, aura lieu le 23 
courant à Montebello ; le terrain 
choisi à cet t fïet est celui de M. Ma 
jor, près du quai de Y Empress.

M, Alonzo Wright, député fédé
ral, a hitn voulu contribuer à cette 
occasion, comme d’ailleurs, par le 
passé, en faisant un don généreux 
de 825 en argent et une belle char 
rue dont on se seivua pour le con
cours de labour qui sera tenu à 
Papineau ville, dans le cours d’octo 
bre prochain.

M. L. D. Fortin, maire de Monte 
bel lo a la direction de l’c-xposition 
qui promet d’ôtre un succès

Ce serait une excellente occasion 
d’organiser une excursion d'Ottawa 
à Mon U hello, vers cette date, car 
outre les avantages du voyage les 
excursionnistes pourraient assiste! 
à l’une des plus belles expositions 
horticoles qui seront tenues dans le 
comté d’Ottawa d’ici à l’hiver.

Dluer du Jnge M urtelv
IIir soir, Vhonorab'e M. Wurtele 

offrait un dîner au Barreau du dis
trict d’Ottawa. Le banquet avait 
été préparé dans la salle de l’IIôtel 
British, tenu par Mde Ritchie, à Ayl 
mer. Lesjconvives étaient au nombre 
de vingt-huit à trente.

Le distingué magistrat proposa le 
toast à Sa Majesté la Reine Victoria 
qui fut acclamé par le chant d - 
“ Dieu Sauve la Reine,” puis une 
santé à “ Nos Institutions, Notre 
Langue et Nos Droits,” puisse, dit 11, 
le Barreau en ôtre le fidèle gardien. 
M. McLeod, le doyen du Barreau y 
répondit en termes appropriés.

Plusieurs morceaux de déclama 
lions par M J. K. Foran furent 
vivement applaudis ; des chansons 
par MM. L. N. Champagne, J M. 
McDougall et McMahon firent 
une agréable diversion à la fête.

L’honorable juge, par la manière 
dont il a fait les chos s, hier soir, 
a prouvé qu’il n’avait rien perdu 
de l’excellente réputation qu’il s’est 
acquise durant les sessions à Q ié- 
bec, en conviant de temps à autre 
les membres de la galerie de la 
Presse à des agapes toutes amicales 
ou la gaieté la plus franche ne 
cessait de régner un seul instant.

i ociété de (Wsatii n
CHEMIN- DE FERaussi

l ONG SAULT ET TEMISKAMING.

Oitawa, 16 sept. 1886.
Monsibcb,

Vou» tites piié d as.-ister a une a; 
générale spéciale des actionuair s 
société qui aura lieu au Collège d' 
vendredi, le 24 ronrant

as.-ister à une a

Collège d’Ottawa, 
à 8 heures P. M. 

re,
J L. OLIVIER,

Sec.-Ti ésoi ier

Collège International. CommercialDANS LA CAPITALE
ET PREPARATOIRE.

I.a récolte
La récolte des grains dans k 

district promet d’ôtre beaucoup plus 
abondante que celle de l’année der
nière.

INSTITUT D’EDUCATION
DÈ FRAWLKY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu po 
lal qui s’y donne s’est

nr le cou 
ouvert

urs rom- 
MARDI,

ur le présent ter
le 14 cou LBrûlée

La résidence de M. Wm. Thorn
ton, dans le township de Masham, 
a été incendiée durant la nuit d*- 
mardi. Une grande partie des 
meubles a été sauvée. Les pertes 
sont d’à peu piès 8800.

Encore le* our >
Il paraît que les ours font de 

fréquentes visites dans le haut delà 
Gatineau. On dit que l’un de.- 
résidents de Wakefi ld Nord a en 
près de trente moutons tués par ces 
carnassiers.

Je me suis associe pour le présen 
commercial du co'lége trois profess 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies

2ôme—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d'acquérir 
les connaias'uces dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture m 

cours afin de subir avec succès les < 
de No embre, Janvier et Mai.

d*

le Ser-

élèves
es examens

II. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’eat assuré les services 

du Professeur J A GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Passerelle*
La nécessité d’une passerelle est 

très uigente sur la rue Sparks, coin 
de la rue Bank, de même que sur 
la même rue Sparks, vis à vis la tue 
O’Connor. Les heures consacrées à l'étude sont

Malin - ■ • 9.30 A 12.00
ApréM-mldi • - 2.30 A .1.30 
Soir - - - - 7.30 A 10.00Nouveau clnb

Ou est à organiser un nouveau 
club politique à Ste Anne. L’élec
tion du prés.dent et dos officiers 
aura lieu prochainement Les orga
nisateurs nous inform' nt que piès 
de deux cents membres se sont déjà 
inscrits

Ottawa, 16 Sept. 18S6—la.

CIIÀNTELOUP

Cour de Police
17 septembre—Rien qu’un pri

sonnier devant cette cour, ce matin : 
J. McK'iinou, pour ivresse, qui esl 
condamné à 82 et les f ais 
detriment la moralité fait des pro
grès en notre ville.

Pour Guelph
M. Ira Morgan, le représeulart de 

la division No 2 est parti hier soir 
pour assister à Fasse mb êe de la 
société d’agriculture et d*s art* 
d’Ontario, tenue à Guelph. |M. M r 
gen fera tout eu sou pouvoir afin 
que la prochaine exposition pro
vinciale soit tenue à Ottawa.

Opération difficile
Le Dr Baller, de Montréal, a fait 

avtc succès une opération sur l’œil 
de M Percy Myles, le fameux 
joueur de crosse du club uCipi als.” 
On considère maintenant que M. 
Myles recouvrera entièrement l’u
sage de ses deux yeux.

Lvi

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,
AVEC MONTURES EN FER OU EN DOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaine».

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886-la.

LA COLONISATION DU LAC 
TEMISKAM1NG

amorces nouvelles BULLETIN COMMERCIAL

10 HOMMES DEMANDES Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

M. Lucien Napoléon Bonaparte 
Wyse, dont nous avions salué avec 
plaisir l’arrivée dans notre pays, 
vient d’adresser au R. P. Gendreau. 
0. M. I, président de la société de 
colonisation d’Ottawa, une lettre 
que nos lecteurs liront avec intéiêt, 
La science, l’habileté et la longue 
expérience de ce Français distin 
gué donne à ce document une va
leur toute particulière.

Victoria de Vancouver, G. B.,
3 septembre 1880.

Rév. Père P. E. Gendreau, U. M L, 
président de la société de coloni
sation du lac Témiskaming, Otta
wa, au collège d’Ottawa.

Très révérend Père,
Arrivé au terme de ma longue et 

rapide course à travers tout le Ca
nada, je m’empresse de profiter 
d’un instant de répit pour vous 
exprimer de nouveau mon entière 
gratitude pour les attentions de 
toutes sortes dont vous m’avez 
comblé, ma famille et moi peudan' 
la très intéressante excursion que 
nous avons faite sur les bords piU 
toresques du Témiskaming. Je 
vous prie d’ôtre égaleme; t notre 
interprète aupiès de tous les direc
teurs de la société de colonisation, 
el spécialement auprès du R. Père 
Poitras et de M. Campeau, qui ont 
eu l’amabilité de se joindre à 
pour nous accompagner dans le 
voyage en question. L’impression 
que j’emporte de la région si 
variée comprise entre le rapide du 
Long Sault au sud et la première 
chute de la rivière des Quinze, au 
nord est des plus favorables. L’é
largissement si remarquable de la 
rivière Ottawa, qui forme le lac 
Témiskaming proprement dit, me 
paraît surtout apte à une culture 
fort rémunérât!ve à partir du point 
où se trouve la factorerie de la 
compagnie de la baie d’Hudson, en 
face de la mission catholique. Sur 
près de trente milles de long (sans 
compter les bords si riants de la 
rivière Blanche) et dans une éten
du* assez large sur chaque rive du 
lac, les terres sont en général de 
très bonne qualité et les roches 
disparaissent complètement. Gomme 
c’est précisément dans la portion 
orientale de cette zone féconde que 
la société que vous présidez si ha 
bilement, 'possède les deux town 
ships de Guigues et de Duhamel* 
il est certain que vous parviendrez 
très promptement à ouvrir à la 
civilisation une région j jsqu’ici 
beaucoup trop inconnue.

Vous avez compris en f fïet avec 
un esprit d’entreprise aussi éclairé 
que patriotique, qu’il fallait à tout 
prix changer les conditions d’accès 
du Témiskaming si Von voulait en 
faire ce qu’il doit être ; un centre 
agricole important Vos efforts 
persévérants sont à la veille d’abou
tir. Le succès a couronné vos tra
vaux et les colons attirés par vous, 
peuvent maintenant se rendre de la 
s talion de Mattawan à leurs terres 
en moins de douze heures. * Ce 
résultat inespéré qui ouvre définiti 
vement une contrée fertile, est 
suffisant pour le moment, mais je 
ne doute pas que l’on ne soit con- 
iraint bientôt (entraîné par la force 
même des choses) à améliorer et à 
grandir encore les moyens de com
munication que vous avez sagement 
aujourd'hui appropriés aux besoins 
croissants du pays où vous avez fait 
suivre la croix par la charrue.

Je vous félicité d’autant plus de 
tout ce que vous avez fait, que vous 
avez pu ainsi venir en aide à de 
nombreuses et intéressantes famil 
les du Canada français qui végé
taient aux Etats-Unis et auxquelles 
vous donnerez en peu de temps une 
honorable aisance. La prud-nce 
et l’adiesse dont vous avez fourni 
déjà tant de preuves me sont un 
sûr garant que cette -blivre si belle 
prospérera rapidement entre vos 
mains. Je suis heureux en ce qui 
me concerne de contribuer encore 
plus • fficacement que je l’ai fait 
jusqu’à piésent avec le concours de 
mes amis de France et en particu 
lier, M. Onêzime Reclus, à un 
résultat si excellent au point de 
vue humanitaire, moral et intelli
gemment patriotique. Il m’a été, 
croyez-le. très agréable de constater 
que l’appui sympathique que nous 
avions accordé d’instinct et de loin 
à votre entreprise était vraiment 
justifié môme dans l’ordre éco io 
inique. Quant au reste, déjà vpus 
• e sav< z, j’avais signalé au cardinal 
Bonaparte à propos du Teraiska 
ming, le rôle admirable du clergé 

dieu dans ces véritables mais 
fécondes conquêtes. Sun Eminence 
a été liés touché de vos labeurs de 
tous genres et m’a chargé de l'in
former de vos progrès, je me pro
pose de lui en parler de visu, afin 
que mon cousin puisse, avec con
naissance de cause, donner une 
preuve de la bienveillance spéciale 
avec laquelle il suit votre œuvre en 
attirant sur elle 1 attention du Sou
verain Pontife.

Veuillez agréer, très Révérend 
Père, l'assurance renouvelée de la 
h iule esL.m • et de la constderation

Le soussigné a besoin iimV-iliatement de 
dix bons plÂtrieis Gages, $‘2.50 par jour.

S’adresser à M. I. Députie. No. 130 rue 
Clarence.

SERVANTE DEMANDEE—On a be
soin immédiatement d’une bonne servante 
sachent parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 539 rue Sussex.

«le charbon Canail 
rai Ion ches N. A. 8a

lenne A 20nlle 
par K„V

8100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab'.e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un beiceau et un pce le 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
écouomi 
ton. G

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

mom tache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM J O N IN.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont. que, No 353, rue Welling- 

Levesque
CHEVELURE MUUIFiUUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber « t so garantir des maux de tête. 
Adressez :

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand- patrons, de
puis 820 à 825. Autres poêles pris 
en échangea la maison économique, 
353, rue Wellington, G. Lévesque.WILLIAM JONES.

30 et 32, îue Steiner, Toroi.to, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 188U—lan

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il ven ira à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.1. P. D. 1

Actualité
Une grande variété d’objets de pié 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux niaga 
sins de

Marchés Merveilleux! nous

PLUS DE 800 F. C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
Chapeaux en feutre pour daines à être sa- 

crifiés durant ces jours prochains à

50 CENTINS CHAQUE
Eruptions—I^a Lotion Persienne 

guérit radicalement les boutons et 
autres éruptions de la peau.Magasin Populaire

<le Modes, M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

39 Rue Sparkp.

Zv,
[ta mm£5;

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

Çtoumis ion pour l'obtention d’une licence 
O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans lu province de la Colom
bie Anglaise!.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour irtis limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement IG, 17, 18, 
et situées sur le côte ouest do la Rivière 
Colombia, près delà gare de la Cité de 
l’Ur, sur la ligne du chemin de 1er Pacifi
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des i lu ns montrant la position approxi
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées elles formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
on nu Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Cal cary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

“ Soumissions

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Ghez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.A. M. BURGESS 

Député Ministre de l’Intérieur
Déj arb'mei.t de l'Intérieur 

Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f

Le 21 août 1880.

Avis aux Mères— Le Sirop Gai 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute sou finance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so:t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demande z le 44 S:rop Calmant de Ma 
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Collège d’Ottawa
IA RENTRÉE DES ÉLÈVES

ACRA LU U

LE MERCREDI, « SEPF.
Les pxt.rnefl devront se pi (.senti r le lundi 

précédent, 6 septembre.

CQND1TI0N3 D’ENSEIGNEMENT
Cours Commercial, par qimrtl«>r 820 O. 

*• Classique “
“ «le Génie Civil “

Pour les autres détiils 
Collège d’Ottawa, consultez 
qu’on envoie sur demande.

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à ^ eu près les di ux tiers des t lèves, ;
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Chez M. Laurent Duhamel vou 
tr i verez un assortiment de vian- 
J h lraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
U général
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Cleveland Parlor
ths Det-jardine, proprietaire

148, rue Rideau
Toi jours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigaiettee, 
d» toute sorte et de toute q alite à des i rix 
défiant la compéûon ; M Desjardins iuvite 
ses nombreux amis à lui faire une vir.te, con
vaincu qu’ils serct satisf.iits.

ique de barbier de première cia se ; 
lises contiuucllemeu t à la dispoa tiou 

Tout ouvrage fait par des 
mentés.

pratiques et le public 
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iu’oii lui a accordé jusqu’à ce jour. 
I> e visite est respectueusement 
sr1 [ir tée.

AU PETIT NEGRE
Bout 

trois cha 520 rue Sussex, pou r des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

il -s j[ ratiqnes. 
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A VENDRE
5s!ws5.*rsrssc =5£>n outre, cent trpenis d’etce!lcnV>s terres, j’cmede du Drbey pour ia dyspepsie, 

fi ruant une propriété agricole av-.*c mu- je suis heureux de déclarer que je 
son, étable et remise. i m’en suis très bien trouvée.

s adresser à Sœur Thomas, Sup. Salle d’asile
JULtS SNUBB, Propnôu.ire de 8l Vincent de Paul.
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